
T’ES UN GRAND, CORPS MALADE 
 

Au début j’ai découvert, cet art que j’connaissais pas 
Trouver des mots, former des vers, pour des personnes autour de soi 

Et j’dois dire qu’ j’étais pas fier, quand Monique m’a proposé 
Encouragé puis décidé, y a six mois de m’faire slamer 

 

J’ai même trouvé l’idée bizarre, qu’est c’que je vais faire dans c’ bazar 
J’suis pas poète j’suis pas rappeur, même si causer ça m’ fait pas peur 

Alors j’ai surfé sur le Net, pour voir qui c’étaient toutes ces têtes 
Qui s’disaient pas vraiment aèdes, mais plutôt saltimbanques honnêtes 

 

Et là j’avoue que j’suis tombé, quand j’ai vu qui c’était l’premier 
Ca faisait longtemps qu’il m’imitait ? Avec sa canne à son poignet ! 

OK je suis plus petit que lui, et lui plus jeune que moi d’un rien 
Mais mon corps c’est avant le sien qu’il a eu sa maladie 

 

Alors quand j’ai enfin compris 
Qu’pour bien slamer faut une béquille 

J’ai mis mes complexes au panier 
Et j’suis allé la rechercher 

 

Vous tous handis faites attention 
Parce que certains vous l’envieront 

Montré comm’ ça, ça paraît rien 
Un bout de métal, un truc qui t’ tient 
Sauf que tout le monde en a besoin 

Parce qu’on est tous plus ou moins bien 
 

Et même si on croit qu’on a rien 
On cherche toujours un peu de soutien 

Stressé, angoissé, malheureux 
Chacun est plus ou moins boiteux 

Bien sûr parfois ça se voit pas trop 
C’est dans la tête que se trouvent les maux  

 

Ecorchure ou déchirure, griffure ou éraflure 
Autant de maux qui font des gens, des êtres tellement différents 
 Parce que dans la population, on est maintenant soixante millions 

Des gens normaux il y en a plus, d’ailleurs j’en ai jamais connu 
Hormis deux trois qui sortent du lot, comme ceux qui slament dans les bistrots 

 

Grand Corps Malade t’as ouvert la voie, tout l’monde va vouloir faire comm’ toi 
Traîner la patte, prendre sa béquille, pour être heureux l’restant d’sa vie 

Pour ça au moins j’ferai pas semblant, cette chance-là j’ l’ai eue, y’a déjà longtemps 
 

SCENE OUVERTE SLAM CHEZ MARIE-JEANNE, BAR LE STANISLAS, LUNEVILLE (54) 
© JOSEPH G. CICCOTELLI, MAI 2008 - www.ciccotelli.fr 


	Parce que certains vous l’envieront
	Montré comm’ ça, ça paraît rien

	On cherche toujours un peu de soutien

